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La toile du directeur

 Le Bien-Être est une sensation de bonheur,
de joie, que l’on ressent quand on apprend
une bonne nouvelle, quand on a une bonne
note à un devoir et que l’on sait que l’on a
travaillé pour y arriver, quand on a fourni un
effort et que l’on est récompensé en retour,
quand nos parents nous félicitent, disent
qu’ils sont fiers de nous, quand nos amis
nous offrent un cadeau pour notre
anniversaire, nous font un compliment... 
Au moment où j’écris cet édito, je pense
particulièrement à la journée qu’a organisée
dernièrement l’Atelier 3C : « Offrez des
roses, offrez de l’eau ». Tous les jeunes et les
adultes du Collège Sainte Marie La Salle se
sont offerts des roses pour participer à un
acte de solidarité. Nous avons vu de toute
part des visages heureux, des sourires, de la
joie dans les yeux de chacune et de chacun.
« Cela a été un moment incroyable ! » ont
commenté Madame ZOUGGAGH et Madame
MERZOUKI.

Que s’est-il passé pour que tous les visages s’illuminent en un même instant ? L’acte de recevoir mais
plus encore celui d’offrir... Donner, offrir est souvent plus gratifiant que l’acte même d’accueillir. Le Bien-
Être, ce sentiment de bonheur qui nous envahit, nous essayons de le cultiver à chaque instant au
Collège : au cours des AP où nous venons au secours d’un point pédagogique qui n’a pas été bien
compris, pendant les Ateliers où nous invitons les jeunes à exprimer leurs talents, dans la rencontre
avec un adulte qui nous encourage à progresser et à préparer notre avenir, dans les projets que les
enseignants ou la vie scolaire créent pour que chaque élève se révèle et trouve sa place...

Le Bien-Être est donc le signe visible, la sensation ressentie, de la confiance que l’autre nous donne,
mais également celui qui jaillit en nous quand nous montrons à l’autre qu’il compte pour nous, que
nous avons confiance en lui. Plus l’on donne des signes d’amour aux autres et plus l’on fait du bien à soi-
même. Au contraire, plus l’on croit être fort aux yeux des autres en rejetant quelqu’un de quelque
manière que ce soit (insultes, marques d’ignorance, conflits sur les réseaux, moqueries...) et plus l’on
ressent de la colère en soi-même, plus le sentiment de Bien-Être disparaît à l’intérieur de nous-mêmes. 

« Le Bien-Être que l’on ressent vient de l’accueil que l’on donne à l’autre »

« Aimez-vous les uns les autres » nous rappelle régulièrement notre Dieu unique : pour rendre les
autres heureux ; mais pour se rendre aussi heureux soi-même ! Cela n’est pas toujours facile d’aller vers
l’autre, de tendre la main en premier ; cela demande parfois des efforts, de l’expérience, d’accepter
même des échecs. Mais dans ce monde où l’on constate beaucoup d’incompréhensions, de conflits,
d’injustice, n’est-ce pas à chacune et à chacun d’entre nous, jeunes et adultes, le temps de montrer que
l’on veut construire un monde meilleur ? 

Et cela peut commencer aujourd’hui, maintenant, dans son établissement scolaire avec celles et ceux
que l’on croise chaque jour...

“Le Bien-Être en un mot” selon les collégiens de Sainte-Marie La Salle



Lorsque l’on évoque le bien-être, chacun en dessine une définition personnelle, façonnée par ses
expériences et ses besoins. C’est sur cette idée que Guillaume Delbar, Maire de la Ville de Roubaix, a choisi
d’ouvrir son échange avec nos apprentis journalistes. « Le bien-être, c’est compliqué à définir », admet-il,
avant d’inviter les élèves à partager leur vision. Pour eux, il se résume en trois mots essentiels : sécurité,
entourage, sport. Une approche que le Maire ne peut qu’approuver.

Un Puzzle aux Pièces Indispensables

« Le bien-être, c’est un ensemble de choses, un puzzle », confie-t-il. À
Roubaix, cette mosaïque se construit à travers des infrastructures
pensées pour tous : des crèches aux Ehpad, en passant par les écoles.
Mais au-delà des bâtiments, il y a aussi les moyens d’accéder aux loisirs,
avec la mise en place de chèques d’activités pour permettre à chacun de
s’épanouir sans que le coût ne soit un frein.

Un cadre de vie agréable ne saurait se résumer à la seule sécurité. L’accès à la culture est un maillon
essentiel de cette quête du bien-être. C’est pour cette raison par exemple que la médiathèque de Roubaix
ouvre ses portes le dimanche, une initiative qui favorise la lecture et l’échange en dehors des horaires
traditionnels. « Il faut de tout », rappelle Monsieur Delbar. « Une ville sécuritaire mais sans activités, on
s’ennuie vite. »

Le Bien-Être à Roubaix : 
Un Engagement à Toutes les Échelles

Interview de Monsieur Guillaume Delbar, Maire de Roubaix

Écouter pour Construire
 Mais le bien-être d’une ville ne se décrète pas, il se façonne avec ses habitants. À Roubaix, l’écoute est au
cœur de la gouvernance municipale, notamment à travers le conseil municipal des enfants et celui des
aînés. Deux instances qui apportent à la Mairie un éclairage précieux sur les attentes des citoyens.

Les jeunes presents au Conseil Municipal des Enfants n’ont d’ailleurs pas tardé à faire entendre leur voix en
proposant la création d’une aire de jeux accessible à tous, un projet pris en compte par la Mairie. «
Construire une ville en écoutant toute la population, c’est primordial », insiste Guillaume Delbar.

Pour que Roubaix soit une ville vivante et attractive, des événements réguliers sont organisés, comme les
animations en centre-ville et les spectacles de vidéo mapping projetés sur la Mairie, une véritable
immersion visuelle qui invite à redécouvrir l’espace urbain sous un nouveau jour.

Roubaix mise également sur une relation de proximité avec ses habitants. Pour cela, la ville est découpée
en cinq quartiers possédant chacun sa propre Mairie de quartier. De plus, une fois par mois, lors de
permanences en Mairie, les roubaisiens on la chance de pouvoir échanger directement avec Monsieur
Delbar.

Une Grande Importance

Accordée à la Sécurité 

Mais cette dynamique ne pourrait exister sans une ville sécurisée. Un
engagement fort du Maire, qui, en deux mandats, a multiplié par neuf le
nombre de caméras de surveillance, passant de 50 à 450. Ces dispositifs
ne se limitent pas à la prévention des infractions, ils permettent aussi de
surveiller les places handicapées, de lutter contre les dégradations et les
dépôts sauvages. En effet, ces caméras sont reliées à un centre de
supervision urbaine, où des agents veillent en permanence et peuvent
même interagir avec la population grâce à des micros. Pour renforcer
encore la sécurité, la police municipale s’est aussi dotée de nouveaux
véhicules et de dix agents supplémentaires.

Un Engagement Personnel Fort

Lorsque les élèves lui demandent en quoi son rôle de Maire contribue à son bien-être personnel, Guillaume
Delbar répond avec conviction : « J’ai la satisfaction d’être utile pour la Ville dans laquelle j’ai grandi. » Une
mission qui l’anime au quotidien. « Ce que j’aime dans mon métier, c’est le contact, parler aux gens, être dans
le concret. », ajoute-t-il.

Un Message aux Élèves
de Sainte-Marie La Salle

Enfin, à nos collégiens qui l’interrogent sur la meilleure façon de
prendre soin de leur bien-être, il délivre un conseil précieux : « À
votre âge, ce qui est important, c’est non seulement d’avoir
quelque chose dans lequel vous vous épanouissez, de profiter de
toutes les activités qui sont possibles dans la Ville… Soyez curieux,
soyez motivés ! ». À cette question, Guillaume Delbar conclut sur
une note inspirante : « En résumé : engagez-vous et découvrez au
maximum ! ». Un appel à l’action qui rappelle que le bien-être, à
Roubaix comme au collège, est une quête collective, nourrie par
l’implication de chacun.



Apaiser le Quartier : Quand la Nature et le

Partage Redonnent Vie à Roubaix

Des Fleurs Contre la Dégradation : Le Projet des Bacs Fleuris

Le premier projet phare de Maison du Nouveau Monde est né d’un constat alarmant : la rue Saint-Antoine, où se trouve
l’Ehpad Isabeau, est un endroit marqué par les dégradations, la toxicomanie et le trafic de drogue. Face à cela,
l’association a imaginé un moyen original de redonner vie à cette rue : les bacs à fleurs.
Grâce à Madame Nadji (à droite sur la première photo), secrétaire de l’association (et co-secrétaire de Sainte-Marie par la
même occasion), qui a apporté le projet dans notre collège, nos élèves ont alors intégré le projet dans le cadre de l’atelier
environnement, animé par une professeur passionnée et passionnante :  Madame Deletré (à gauche sur la première
photo). Nos collégiens et des résidents de l’Ehpad Isabeau, ont alors décoré et installé cinq bacs à fleurs. Ce projet, bien
plus qu’un simple embellissement, a permis de créer du lien entre les générations et d’investir cet espace de manière
positive.

Interview de Madame De Mareuil, Présidente de

l’association Maison du Nouveau Monde

Il y a un an, en mars, naissait l’association Maison du Nouveau Monde, avec
une ambition claire : apaiser. Apaiser les espaces publics, le cadre de vie, les
tensions du quartier. Ce mot, « apaiser », revient régulièrement dans la
bouche de la présidente de l’association, Madame de Mareuil, qui a accordé
un entretien à l’Étoile Roubaisienne.
L’association qui œuvre à Roubaix dans un quartier socialement fragile se
donne pour mission de créer des projets interstructurels, reliant acteurs
privés et publics, pour réinvestir et embellir des lieux où les difficultés
sociales et l’insécurité pèsent sur la vie quotidienne des citoyens. Maison du
Nouveau Monde oeuvre en collaboration avec l’association Astuce et la Ville
de Roubaix avec le soutien de la préfecture. 
Mais comment ramener de la sérénité dans ces espaces dégradés ? La
réponse de l’association repose sur une idée simple : transformer le quartier
par la nature, l’art et le lien social.

Un Dialogue Intergénérationnel 
Le projet des bacs ne s’est pas limité à la plantation : il a aussi été l’occasion d’un échange unique entre les collégiens et
un résident de l’Ehpad, Monsieur Martin.

« En classe, nous avons organisé une rencontre où les élèves ont pu poser toutes les questions possibles et inimaginables, sans

tabou. (...) Monsieur Martin a répondu avec naturel et enthousiasme, ce qui a rendu l’échange encore plus fort. »

Ainsi, les discussions ont abordé des sujets aussi variés que la vie en maison de retraite, l’équipement des chambres, mais
aussi des interrogations plus profondes comme ce qu’il advient du corps après la mort.
Ce moment de transmission et de partage a marqué les élèves, et renforcé leur lien avec les résidents, leur permettant de
mieux comprendre une génération souvent pas appréciée à sa juste valeur.

« C’était très beau dans la classe, l’an dernier, quand je suis venue parler du projet.

Les élèves connaissaient la rue et voyaient bien son état (...) et puis le fait d’offrir

des fleurs aux résidents a donné du sens à leur action. »

Loin d’être un simple geste esthétique, ces bacs à fleurs nécessitent de
l’entretien, ce qui incite les collégiens et les résidents de l’Ehpad à revenir
régulièrement. Pendant l’année scolaire, ce sont les élèves qui arrosent les
fleurs, et pendant les vacances, les résidents prennent le relais. Une manière
intelligente de faire de cet espace un lieu vivant, évolutif et partagé.
L’idée a d’ailleurs séduit les habitants de la rue, qui ont demandé à étendre le
projet à d’autres endroits.

Une Inspiration Littéraire : "L’Homme qui Plantait des Arbres"

L’esprit de ce projet s’inspire directement du livre « L’Homme qui Plantait des Arbres » de Jean Giono. Cette nouvelle,
publiée en 1953, raconte l’histoire d’un homme solitaire qui, avec patience et persévérance, plante des arbres dans une
région aride et dévastée. Au fil des décennies, son travail transforme le paysage : le désert devient une forêt luxuriante,
ramenant la vie, l’eau et l’harmonie.
Cette histoire illustre le pouvoir d’un simple geste répété, l’idée que planter des graines (qu’elles soient végétales ou
humaines) finit par porter ses fruits.
Le projet des bacs et du Jardin Part’Agé repose sur cette même philosophie : créer du changement par des actions
modestes mais durables, avec la conviction que chaque fleur, chaque rencontre, chaque échange contribue à rendre le
quartier plus apaisé et plus vivant.

Un Engagement qui Grandit avec le Temps

Si Maison du Nouveau Monde n’a qu’un an d’existence, son action s’inscrit déjà
dans un mouvement de transformation concret et visible. Grâce à ces initiatives, un
quartier autrefois dégradé retrouve des couleurs, du lien social et une dynamique
positive.

Un Jardin "Part’Agé" : La Suite du Projet

Suite au succès de ses bacs à fleurs, l’association ne compte pas s’arrêter là.
Un nouveau projet est en cours de développement : la transformation du
jardin actuel de l’EPHAD Isabeau en Jardin Part’Agé (un jeu de mots entre
 « partagé » et « âge », en référence au lien entre générations).
Ce jardin intégrera une serre, pour faire pousser des fleurs qui seront ensuite
plantées dans les bacs de la rue Saint-Antoine, un terrain de pétanque, pour
encourager la convivialité entre résidents de l’Ephad et habitants du quartier,
des espaces verts aménagés, où chacun pourra profiter d’un moment de
calme et de nature. 

« Tout était changé. L’air lui-même. Au lieu des bourrasques sèches et

brutales qui m’accueillaient jadis soufflait une brise souple chargée d’odeurs.

(...) Je vis qu’on avait fait une fontaine, quelle était abondante et, ce qui me

toucha le plus, on avait planté près d’elle un tilleul (...), déjà gras, symbole

incontestable d’une résurrection. » – L’Homme qui Plantait des Arbres, Jean

Giono

Et pour Madame de Maroeul, le plus beau dans tout cela, c’est de voir les élèves s’investir, s’approprier l’espace, et
redécouvrir leur propre quartier sous un nouveau jour. 

« J’ai pris énormément de plaisir à réaliser ces bacs avec eux. Ils ont choisi les fleurs selon leurs goûts, décoré chaque bac à leur

manière… Ils ont fait de ce projet quelque chose d’unique. »

À Roubaix, grâce à ces jeunes et à ces aînés, le bien-être prend racine, une fleur après l’autre...

Le 12 juin, Maison du Nouveau Monde vous attend

nombreux pour fêter avec nos élèves et les

résidents d’Isabeau l’inauguration de nouveaux

bacs à fleurs ! 



Les couleurs 

Mot de Madame Valérie Psiuk 
Directrice de l’École Saint-François d’Assise (157, Boulevard de Strasbourg)

« Une manière de mesurer la pertinence d’un modèle éducatif est le niveau de bonheur d’un enfant. »

 – Maria Montessori

Un Cadre de Vie Agréable

À l’école Saint François d’Assise à Roubaix, le bien-être
n’est pas un mot à la mode : c’est un véritable choix
pédagogique et humain. C’est le cœur de notre projet.
Un enfant qui se sent bien est un enfant qui peut
apprendre, progresser, s’ouvrir aux autres et devenir
pleinement lui-même.

Le Bien-être, un Choix d’École

Nos locaux rénovés offrent un environnement lumineux,
propre et accueillant. Les productions des enfants sont
mises en valeur. Dans les classes de primaire,
l’aménagement est flexible : ballons, tabourets oscillants,
tapis, ou travail debout. Chaque élève peut choisir ce qui
lui convient. 

Un Climat d’Écoute et de Confiance

Dans chaque classe, un tableau d’humeur permet aux
enfants d’exprimer comment ils se sentent. Des
bénévoles sont disponibles pour les écouter, et les
adultes de l’école agissent au plus vite quand un besoin
est exprimé.

Le Bien-Être de Tous

Les enfants ne sont pas les seuls à devoir se sentir
bien. Le personnel de l’école – enseignants, AESH,
agents, accompagnants – doit pouvoir travailler dans
un climat de respect, d’écoute et de confiance. C’est
une condition essentielle pour un bon
accompagnement des élèves.
 Les familles aussi sont accueillies avec bienveillance.
Les parents peuvent facilement venir échanger, poser
une question, partager une inquiétude. Le lien entre
école et famille est fondamental.

Un Cadre Juste et Structurant

Pour aider à la concentration, des isoloirs et des casques
antibruit sont à disposition dans les classes. Ces
aménagements permettent à chacun de trouver sa
manière d’apprendre en étant bien installé.

Le bien-être repose sur un cadre clair, cohérent et
expliqué. Les règles sont là pour protéger et
permettre à chacun de vivre sereinement, dans le
respect de soi et des autres.

Je serai ravie de vous recevoir dans notre petit monde
de Saint François d’Assise. N’hésitez pas à me
téléphoner au 06 58 37 20 34.

Valérie Psiuk
 Directrice de l’école Saint François d’Assise – Roubaix

Posture libre – chacun choisit sa place pour être à l’aise

École Mère Teresa : Une École Centrée sur le Bien-Être

Dans l’École Mère Teresa, le bien-être des élèves est une priorité absolue. « Ce qui
marque les parents, c'est que les enfants aiment leur école, » explique le chef
d’établissement, Monsieur Jérémie. Ici, tout est mis en œuvre pour créer un
environnement où chaque élève se sent respecté, écouté et valorisé, que ce soit à travers
des pratiques pédagogiques bienveillantes ou des initiatives favorisant l’autonomie et la
responsabilité. L’objectif est clair : permettre à chaque enfant de s’épanouir
individuellement tout en apprenant à vivre en harmonie avec les autres.

Une Pédagogie Individuelle au Service
du Collectif

Dans l’École Mère Teresa, la pédagogie repose sur
l’équilibre entre le respect des besoins individuels et
l’apprentissage de la vie en communauté. Les classes à
double et triple niveau encouragent l’autonomie en
permettant à chaque élève de travailler à son rythme. «
Cela favorise la recherche du travail individuel avec le
rythme individuel de l'enfant (...) et l'autonomie », souligne
le chef d’établissement. Inspirée par la pédagogie
Montessori, cette approche développe la capacité des
élèves à se gérer seuls tout en participant à la dynamique
collective.

Le Projet Poules : Respecter les
Êtres Vivants

L’École Mère Teresa a intégré des poules à la cours de
l’école pour sensibiliser les élèves au respect : « Ce
sont des êtres vivants et sensibles”, explique le chef
d’établissement. “On voit que ça leur fait du bien de
les avoir (...) ils sont calmes comme tout, contents, ils
les observent, ils leur donnent à manger ». Le
poulailler reste ouvert en permanence, symbole du
bien-être des animaux et de la confiance instaurée. Ce
projet enseigne aux élèves à prendre soin de leur
environnement et à respecter les êtres vivants au
quotidien.

Pour renforcer cette implication, des délégués sont élus dès la maternelle, apprenant aux élèves à exprimer leurs idées et à
représenter leurs camarades. Cette volonté de responsabilisation va au-delà de l'école : l’engagement auprès de l’association
Schola Africa permet aux élèves de réaliser des actions solidaires pour aider des enfants en Afrique. « Le but, c'est que les enfants
soient conscients de ce qu'ils font », explique Monsieur Jérémie.
En matière de discipline, l’école privilégie une approche bienveillante. « J'ai mon idée là-dessus : pour moi, c'est plutôt explication,
réparation, discussion plutôt que punition. Réparation, ça peut être un mot d'excuse, un dessin (...) si on a sali, soit on nettoie soit
on aide à faire » explique le directeur. Cette démarche permet aux élèves de comprendre leurs erreurs tout en développant un
sens des responsabilités envers eux-mêmes et les autres. 

Snoezelen : Un Espace de Ressourcement

Le snoezelen est un espace multisensoriel apaisant, conçu pour les élèves ayant des besoins éducatifs particuliers, mais pas
uniquement. Offert par une mère d’élève, cet espace est utilisé pour gérer les émotions et apaiser les tensions. « C'est pour les
enfants qui sont près de faire une crise, pour gérer leur frustration ou quand des enfants ont besoin de se ressourcer ». Cet
environnement calme, équipé de fauteuils confortables, de ballons gonflables, de bâtons de pluie et autres participe pleinement
au climat bienveillant de l’école, permettant à chacun de retrouver calme et sérénité.

primaires



La toile de l’actualité


